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numero, des conferences que la Deputa- 
tion des affaires etrangeres a eu avec les mi­
ni ftres de Prufse &  d A ąg ie te rre ,  au fuj et de 
la repon fe  a fa ire a la regu if it ion  du pafsage 
des troupes Rufses. C ette  reponfe, a p r t  
que quesdebats,aeteapprouvee par la ehambre, 
enluite communiquee a M. le C om te  de 
Stackelberg, puis envoyee a  P£tersbourg pour 
y  etre remife au miniftere par M. Deboli Mi­
niftre de la Republique en cette cour: la de- 
putation n a point encore fait imprimer cette 
reponfe, ce qui nous empćhe de la placer ici; 
m ais nous y  mettrons la note du miniftere
Pruffien,quenousavions promifeprecedemment,
j nous y  ajouterons la note par la quelle JVT„ 
® Prince Czartorylld  Miniftre plenip: de la 

epublique, avoit  demande l ’intervention de 
y M . Pruffienne dans cette affaire. Ces deux 

P ^ ce s  font imprimees d’apreS les imprimes
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O U S  avons parle  dans n o tre  precedenfc

en °n t paru a Berlin.
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N  O T  E

Q u e le P rin ce  C za rto rysk i?  E n v ‘o y 4 Ex~ 
tra o rd in a ir e  de P o io g n e , a rem ife  le s , f .  

A v r i ł  1789* a B e r lin  au M iniftere  de la 
C o u r  de P ru fse  a v e c  la com m um cation  
de la N o t e  du C. de S ta ck e ib e rg .

I AS foibsJig,ne, en vertu des ordres cjihl 
'Die-nt de receuoir, a lŁonneur de pre­

zenter cette 3\rote d Jdeurs Sxcellences 
Mesfieiirs hs Comtes de 'SFinckenftein &C 
de ClertzSerą. Jdes Serenisfimes Stats 
de la SiepuMijue etant encore dans l'at- 
tente d’une reponse de la part de la Coilt 
Smperiale de Skusfie, et Xeur demande 
en date du j o .  de Mars, relatwement a 
&vdcuation des troupes SZusses du t'er- 
ntoiredPolonois, uierznent de recevoir une 
nouvelle 5\rote de M r. le Comte de Stac- 
keMzrcp SfLmfiassadeur de cette Cour pres 
des SereniJJimes Stats, dont le contenu 
parolt de naturę d decliner l ’ oSjet des 
reprepntations contenues dans la dite
ćNotc des Stats du j o .  Mars, enannoncant 
les defirs d'une permijjion pour t  entree ĆC le passagze indhfini des nouuelles trou- 
p e  de cette JPuissance.

C e tte  3 V o te  a r r in a n t  da n s un m o m e n ty 
o u  des r a p p  o r  ts  n o ni S r  e u x  uenus p  rescj u a  
la p o is  de p lu f ie u r s  e n d r o its  de la  .p o io g n e
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Sc de la JditŁuanie, confatent le develop- 
pemenł fuccessif & fyjiematigue d’un 
germe de fedition par mi les paifans du 
r it  grec uni <5c non-uni, dont les rapports 
anteneurs auoient feulement annonce 
l  exijtence, dans un moment ou ces mi- 
mes rapports demontrent k-galement, d’a 
pres les interrogatoires & les depofi- 
tions de plufeurs feditieux arretes Q dont 
qnelqu.es-uns ont onmie deja fuSi le fup- 
phce dn a la reuolte j  que. les premier es 
difpoftions d cette emeute ont ete in/pi- 
rees & fomentees, tant par des moińes 
Siiisses du mt grec non-uni, rendus fous 
differents prelexles en JPologne, gue par 
des Slwosczgks, des muandiers, des mar- 
quetans &C antres fugets de cette nation 
repandus en plus grand nomSre que ja~ 
mais dans le pays, n’a pu que produire 
une imprefjion faofieuse fu r l'dlissemSlee 
de la nation, óc agoutei' aux motifs defon 
eloignement pour tolerer le fćgour ulte- 
rieur des troupes Siusses en £>ologne.

Cet etat des cłiofes, fu r  lequel le fousfi- 
gne eft a nieme de fournir a 1’Jlluflre 5tli- 
nifiere de S, jfi. SPruJfienne , les eclair- 
eissemens les plus detailles & autŁenti- 
ques, ne fauroient plus faire ennifager 
a la nation /’entree quelconque des trou­
pes mentionne.es comme un pas sagę in­



nocent, onais p/utot comme dangercujC« 
nu p i outr e les mconuemens dejd eprouvest 
refultajis de ce pas sagę, i l  e/ł d craindre 
pic Lapparition de nouiteauxdLtachemens 
dlusses en JPolopie, ne paroisse dans t  es- 
p r it ' du peuple , egalement fuscepliSU 
de fedućtion que ddllufon, comme une an* 
nonce d un pro/et decide pour p r  otiger 
wie r evolte cju ilu o iŁ/ourneLlementJo m en* 
ter par des fujets de cette nation.

Siu miheu de ce concours de circon* 
Jtances, cjui exigent l’attention La plus' 
ferieuse de la nation, les Stats de la Ule* 
puSlipte ne fauroient donner unepretme 
moms epuuogue de leur conjiance dans' 
les fermmens amicals ÓC g.enereux de X  
IM. Mriijfienne d 1'egard de la JPoiogne f
gu en s empr ess ant de Jcure pas ser fous

fesgeux, le draiSTafileau de cette pojition, 
Xe foujigne en s'acpiiitani de cette com* 

mijjion, amsi pic de celle de coimmim- 
pier d 1’dllujlre Ulliniftdre la 3\Tote de 
1’tflmóassadeur de tRuJJie, p i'U  a l' fion~ 
neur de Joindre ici, doit en memc tems , 
iemoigner, en conslpimce des ordres' 
recus, gzie les Stats en faifant pas ser d 
la connoissance de X  Sit. UPruffienne, tout 
ce cpn ejl ennonce ci-dessus, ne peuuent 
pćetre interesses, d sTassurer de la ma* 
nżere dont a Sflagejle enuifagera cette 
pojition dęs c/iofes, ne doutant pas quc le

sfc 4 sjśr



point de vue fous leguetSUe tappercevrcc9 
ne lui fo it nidiąue par linterelgtmereuK 
fulSlle prend conjtamment a lafiireM? 
a hndependance ÓC a tiniegrile de la JPo~ 
tpgne.

Berlin ce zp. A vril 178 9 .
Jofeph Prince CzARioErsKi.

iV  O T  E  &* R  E  P  O N  S  E ,

Que Ies iMiniftres cTEtafc du Roi de 
Prllfle ont donnee au Prince* Czarfcoryflci 

fe 50. A vril 1789.

N o u s  n anons pas manąue de mettre fous les 
yeux du Roi la N ote, ąue Mon/kur le Prince 

Czarforijjki, Enuoye Extra’ordinaire b f  Minijłre 
Rlenipotentiaire de S. M. le R oibf de la Sereniffme 
Republicjite de Pologne, nous a remije en date du 
2p. Aurii, pour commitniąusr cc S. M. les follicL  
tu des, dans lesąuelles les Etats de la Serlniffime 
Republiąits fe troucent de nouueau par rapport d 
fa  ftuaiion prejente.

L e  Roi prenant toujotirs un interet tres parti- 
citlier b f amical au fort d'une Repuhliąue amie 
alliee b f  Doifine de fes E tats, avu avec peine par 
ćette N ote, ąue les Etats de la dite Sereniffime R N  
P fliq u e  n et ant pas /atisfaits de la Note, que M r, 
l Amlicifadeur de Rufie leur a remife en date dii 
6. dNuril, toucharit lepajjage des troupes Ruffien- 
ńtsgiar /e feyritoire de Pologne, ils fe  trouuent en 
fneme terns fort allarmes de certains indices dlune' 

Jedition generale des paijfans grees, fujets de la R U



publique, qui pourroit eclater a 1’ocćcifion du passage 
des troupes de la Cour de Rujjie. S. M. tres fenfible 
d cette communication d la confiance que les 
Serhiijjimes Etats lui temoignent, en dmiandant 
fes confeils bf1 fon intervention dans cette fituation 
eritiąue de la 'Pologne, ne halance pas de sexpli- 
quer Id-iejjus mec cette franchise t f  cordialitb, 
dont elle fait jera toipours profejfwn.

Re Roi eft d la uerite perfuade, que/’Uluftre na- 
tion Polonoife peut cittendreauec certitude delabien- 
veil lancet? dc la grandem d’ame deS.M . I’ Impera- 
trice de Rujfi e,que cette magnanime Pr i n cefje ne vou- 
chaticn faire ni pennettre, quipuiffe caftfer la ruinę 
t f  le malheur ddun E tat librę, itoi/in, ami allibe 
de la Rufie', cependant cotnmele sejour cJ9 le paffage 
continuel Sr1 indetermine des troupes Rufjiennes par 
le territoire de la Pologne, b J la coniicntion que 
Mr. I Ambajjadeur de Rujfieproposepour eet effet, 
pourroient auoir des inconueniens, en donnant ąuel- 
que atteinte d l ’ independance h f d la nmtralite 
cle la Republique, en provoquant la Porte Otto­
wi anne, de demander les nwmes facilites pour fes 
troupes, en dęcenant fort onereux aux contrees de 
la Pologne, par lesquelles les troupes des parties 
belllgerantes pafferoient, &  en entreUnant en  effet 
1’ejprit &  les dijpoftions seditieufes des paijfans 
grees habitans de la Pologne, S, M. pen/e quon 
pourroit preuenir cf  lecer ces inconueniens prbju- 
dices de part fe9 ddautre, si la, Serbniffme Rcpu- 
bhque les faifoit reprefenter d S. M. )'Imperatri- 
ce de Rujfie d'une maniere pleine d'egards de 
confiance dans sa grandeur d’ame, si elle prioit 
cette Augujie Souueraine, d' bpargner d la nation



Potonalfe les dangers b f les char ges d'un pajjage 
eontinuel des troupes Rujjiennes jacile d euiter par' 
«« mcdincre detour , b f  si elle faifoit propo/ef 
en tneme tenis, que dans le cas d'un pajjage ineni- 
table de quelques troupes Rujjiennes par la Pologne, 
elle ne ueuille les faire pa Jer qu en petits detache- 
mens, qu elle en ja Je faire d tems la reąuijition 

jprćalabkparfonAmbajjadeuruEarfocie, qn’elle
agree, que ces troupes foyent conduites par des 
commijfaires de la Repuhlique, comme cela ejł d'u- 

f age dans les cer des de l'Empire d’Allemagne, 
menie pour les troupes de f  Empereur; que la Cour 
de Rujfe netablijje plus de nouveaux magazins 
en Pologne, b f qnelle laifje csux, qui y font aćiuel- 
lement etahlis, fous la gardę de quelques commijai- 
resf b f  de quełques gens ar mes pour leurs perjon- 
nes, auxqueltes gardes b f  magazins la Repuhliqu’e 
pourroit ajfurer toute la furete necefaire par la pro- 
teci wn de fes troupes. Ilparoit que des mejures 
b f des prccautions pareils feroient tres propres d 
Conjiater b  d etahlir la neutralite b f  f  indepen­
dance de la Repubhque, a dimiimer b f  d precemr 
les incomeniens des magazins cf  du paffage des 
troupes de la Cour de Rujfe, en donnantpourtańt 
a cette Cour des preuves reelles des egitrds b f  de 
la bonne colonie de ta Republique pour les interets 
lie la RiłjfiSf b f en lui procurant des facilites rai- 
.fannables &" propres a pouvoir etre conciliees avec 
^  bicn-etre de la Polegnę.

Pe Roi fe  flatte, qae fi les Etats de la Sere- 
nijjirrte Republique de Pologne fer  ont faire des re­
pa e/entations b f des propoftions de cette naturę 
a S. M. i'Jmperatrice de Rujfe, cette Augijlg
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.Smuentins les agreerą auec cejrte genhofite dont 
elle a donnę tant de preuues. S. M. eft auffi tres 
difpofee d les. faire recommander &  cippuyer aupres 
Ae la Cour de Rufie, di!une maniere coneenable B3 
proportionnpe « 1’interet qu elle prend d la tran- 
ąmllite B 3 d laprofperite du Roijaume de Poiogne. 
E lle  nattend que les refoklions des illuftres Etats 
de la Sereniffme Republique fur ces objets, B 3 fur  
1'ufage qu ils  toudront faire de fes confeils, pour 
adrejfer les ordres B 3 les injłrudtions necefjaires 
pour cet effet d fes Miniftres en Rufie B* en Po- 
logne. Apr.es nous etre acqu.it.tes ainfi des ordres 
qm le Roi nous a donnes pour faire cette reponfa 
.d Mr. le Prince C m rtonfki, nous leprions de la 
faire pafjer d fes commettans, les Etats de la 
Sereniffme Repuhlique de Poiogne d Parfocie, 
Berlin, le 50. Avril 1789^

( S ig n e .)  Finckenftein. H ertzberg.

L e manque de place nous empeche d’ajouter 
ici, la note imperiale que nous ayionś promile 
dans notre precedent Numero. Les memes rai- 
fons nous engagent a palTer fous fi lence le tra- 
v a i l  des etats parrapport aux fmances, dont le 
detail pourroitparoitre faftidieux aux etrangers 
a  qui cet ecrit eft principalement deftine.


